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Etude des ectoparasites, des endoparasites et des hémoparasites chez les columbidés 

de la région de la Mitidja 

 

Résumé 

Le travail présenté ici s’intéresse au parasite susceptible d’être héberger par les 

colombidés dans le but d’évaluer la faune  d’ectoparasite, hémoparasite et endoparasites de ces 

oiseaux. L’étude  a été effectuée sur 15  individus appartenant à trois espèces à savoir le Pigeon 

biset (Columba livia), le Pigeon ramier (Columba palumbus), et la Tourterelle turque 

(Streptopelia decaocto) capturées dans quelques localités de la Mitidja.  

L’inventaire systématique des ectoparasites, a révélé la présence de 7 espèces appartenant à 2 

classes, 3 ordres et 5 familles. Les pourcentages des différents ectoparasites collectés sont les 

suivants : Phthiraptera (96,75 %), les Astigmata (2,78 %) et les Diptera (0,46 %). Alors que 

pour l’étude des endoparasites à montré une richesse totale de l’ordre de deux espèces. Les 

coccidies représenté par le genre Eimeria sp et un nématode du fait partie du genre Taenia sp.  

L’étude des hémoparasites soulève la présence des protozoaires du genre Haemoproteus sp 

avec un pourcentage de 47 %.  Par contre les analyses biochimiques du sérum ont permis de 

déduire que la présence des ectoparasites n’a aucune influence sur les paramètres biochimiques 

des individus étudiés. 

 

Mots clés : Columbidés, mitidja, ectoparasite, endoparasite, hémoparasite, analyse 

biochimique. 

 

 



Study of ectoparasites, endoparasites and hémoparasites in the columbidea  of the 

region of Mitidja 

Abstract 

The work presented here is interested in the parasites susceptible to be accommodated 

by columbidae in order to evaluate the fauna of ectoparasites, haemoparasites and 

endoparasites of these birds. The study was carried out on 15 individuals belonging to three 

species:  rock dove (Columba livia), wood pigeon (C.palumbus), and the collared dove 

(Streptopelia decaocto), captured in some localities of Mitidja. 

The systematic inventory of ectoparasites revealed the presence of 7 species belonging to 2 

classes, 3 orders and 5 families. The percentages of the different ectoparasites collected were 

as follows: Phthiraptera (96.75%), Astigmata (2.78%) and Diptera (0.46%). While that of the 

endoparasites showed a total wealth of the order of two species: coccidia represented by the 

genus Eimeria sp and the nematodes by the genus Taenia sp. The study of haemoparasites raised 

the presence of protozoa of the genus Haemoproteus sp with a percentage of 47%. 

On the other hand the biochemical analyzes of the serum allowed to deduct that the presence of 

the ectoparasites has no influence on the biochemical parameters of the individuals studied. 

Keywords:  Columbidae, mitidja, ectoparasite, endoparasite, haemoparasite, biochemical 

analysis.  

http://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/rock-dove
http://www.linguee.fr/anglais-francais/traduction/collared+dove.html


 ΔارجيΨال ،Δالداخلي Εالطفيليا ΔراسΩعند Δوالدموي Δالمتيج Δبمنطق Εالحماميا Δفصيل 

 

 ملΨص

 

  Δجيέخا ،ΔيϠخ΍Ω ΕياϠيϔτل΍ ϰϠا عϨه ϡΪقϤل΍ لϤلع΍ كزήلتيي΍ ΔيϮمΩϭ  .ΕامياϤلح΍ ΔϠا فصيϬϠϤتح ϥل أϤيحتΪلق 

 ϰϠع Δس΍έΪل΍ ϩάيت هή15أج ( ϱήΒل΍ ϡاϤلح΍ :ع΍Ϯأن Δثاث ϰإل ϥϮϤتϨي ΍ήطيColumba liviaϕϮτϤل΍ ϡاϤلي΍ ،) 

(Streptopelia decaocto )ϥشاέϮل΍ ήطائϭ (Columba palumbus ΔقτϨم Εها في بعض مقاطعاΩياτص΍ لتي تم΍ )

ΔتيجϤل΍. 

ΩϮجϭ ΔجيέاΨل΍ ΕياϠيϔτبال ΔاصΨل΍ Ωήلج΍ ΔيϠϤع ΕήϬυ΍ 7  ،ينϔϨص ϰي إلϤتϨع ت΍Ϯ3أن ϭ تبέ5 فصائل.  ΔيϮΌϤل΍ سبϨل΍

 ΕياϠϤلق΍ :يϠا يϤا هي كϬعϤلتي تم ج΍ ΔجيέاΨل΍ ΕياϠيϔτل΍ فϠتΨϤلشكل(%75 ,96)ل΍ ΕياΩ΍ή(%78 ,2) ، ق  Ε΍ϭΫϭ

΍ل΍έΪس΍ ΔلΨاصΔ بالϔτيϠيا΍ Εل΍ΪخϠيϭ ΔجΩϮ نϮعين من ΍لϔτيϠيا΍ :ΕأكήياΕ مϤث΍  ΔϠبΕίή. في حين ΍ (0,46 %)لجϨاحين

. ΍ما ΍ل΍έΪس΍ ΔلΨاصΔ بالϔτيϠيا΍ϭTaenia sp  ΕلΪي΍ ϥ΍ΪلτϠϔϤح΍ ΔلϤتϤثΔϠ في ΍ل΍ ΓΩϭΪلشήيτيEimeria sp  ΔبجϨس 

 .47 %بϨسsp Haemoproteus  ΔΒتϨتϤي إلϰ جϨس  ΍لتي ΍لكائϨا΍ Εأϭليϭ Δج΍ ΩϮلΪمϮيΔ فقΪ بيϨت

ϭ لتحاليل΍ ϯήأخ Δمن ناحي ΔيائيϤكيϮيΒل΍ صلϤϠل Ϊضحت قϭأ ϥأ ϰϠع ήليس له تأثي ΔجيέاΨل΍ ΕياϠيϔτل΍ ΩϮجϭ ήعاييϤل΍

.ΔسϭέΪϤل΍ Ω΍ήلأف ΔيائيϤكيϮيΒل΍ 

 

 ΍ Εالبحثلكلما: ΕامياϤلح΍ ΔϠفصي، ΔتيجϤل΍،  ΕياϠيϔτل΍،ΔجيέاΨل΍  ΕياϠيϔτل΍،ΔيϠخ΍Ϊل΍  ΕياϠيϔτل΍،ΔيϮمΪل΍ 

  ΍لΒيϮكيϤيائي΍ .Δلتحاليل

. 
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INTRODUCTION 

L’immense embranchement des arthropodes renferme environ un million d’espèces 

dont certaines jouent un rôle considérable en pathologie humaine autant que hôtes pathogènes 

ou comme hôte d’agent pathogène qui sont considéré comme des vecteurs de maladie. C’est 

toujours à l’occasion d’un repas sanguin sur un hôte vertébré que s’infecte le vecteur. Ces 

vertébrés sont considérés ainsi comme des réservoirs d’agents pathogènes. Ils peuvent être 

des batraciens, des reptiles, des mammifères ou des oiseaux (Rodhain et Perez, 1985). 

Les oiseaux sauvages font partie des animaux qui ont un impact négatif loin d’être 

négligeable sur la santé de l’Homme (Guiguene et Camin, 1997). Parmi les travaux qui 

traitent les relations ectoparasites-oiseaux  dans le monde sont ceux de Guiguen et al. (1983, 

1987), Fuskatsu et al. (2007), Proudfoot et al. (2006) et Sychra et al. (2008, 2011). Par contre, 

ils sont peu développés en Algérie. Ceux de Bacir et Bousicimo (2006), Rouag-Ziane et al. 

(2007, 2008) et Baziz-Neffah et al. (2015). Effectivement, elles peuvent être des réservoirs 

naturelles de quelque arbovirus tel que le virus de West Nile, virus de Sindbis, encéphalite de 

Saint Louis, encéphalite japonaise, encéphalite de Marry Valley, encéphalite du Venezuela, 

les encéphalomyélites équines (de l’Est et de l’Ouest) et la fièvre hémorragique de Crimée-

Congo (Duvallet et al., 2017).  

 Les espèces les plus préoccupantes et qui présentent un risque potentiel sont celles qui 

vivent auprès des habitants (Guiguene et Camin, 1997) telles que le pigeon et la tourterelle car 

ils sont en contact avec des oiseaux venus des régions différentes avec des statuts sanitaires 

parfois mal connus et cela peut se traduire par la circulation d’agents pathogènes 

potentiellement dangereux pour la santé humaine (Moutou, 1994). 

En Algérie, le contact homme/oiseau est favorisé en raison d’une profonde modification des 

relations ente humaines et écosystèmes naturelle qui a également amener les oiseaux à nicher 

dans les villes et les jardins.  

Pour cela dans le présent travail nous nous somme intéressé aux oiseaux de la famille 

des colombidés. C’est le cas du Pigeon biset (Columba livia), le Pigeon ramier (Columba 

Palumbus) et la Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) dans l’objectif est d’identifier les 

ectoparasites, les endoparasites et les hémoparasites héberger par ces espèces, afin de pouvoir 

évaluer un possible risque de contamination des habitants. 

Dans le cadre de cette étude, nous avons adopté un plan composé de trois chapitres dont le 

premier présente une revue bibliographique sur les notions de parasites, de vecteur et d’hôte 

réservoir. La région d’étude et les différentes méthodes adoptées sur terrain et au laboratoire 
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tel que les techniques entomologique, parasitologiques et biochimiques sont regroupés dans le 

deuxième chapitre tandis que  les résultats qui sont traités par des indices écologiques et des 

analyses statistiques sont exposés dans le troisième chapitre et qui vont être par la suite 

discutés dans le quatrième chapitre. Enfin une conclusion accompagnée de perspectives 

clôture le présent travail. 
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1.1.- Les parasites  

        Les parasites représentent environ la moitié de la diversité de toute la vie sur terre (Price, 

1980). Ces animaux sont des organismes qui vivent aux dépens d’un autre être vivant sans 

avoir besoin de la tuer (Marchand, 2014). L’association est obligatoire pour le parasite qui 

seul en tire avantage pendant l’intégralité ou une partie de son cycle vital (Cassier et al., 

1998). En effet, les parasites se divisent en deux catégories les microparasites qui regroupent 

les virus, les bactéries et les protozoaires, qui sont associés à des maladies à transmission 

directe ou indirecte impliquant des hôtes intermédiaires ou des vecteurs. Tandis que les 

macroparasites incluent des métazoaires tels que des helminthes et des arthropodes (Thomas 

et al., 2012). Ces derniers peuvent être des endoparasites qui sont confinés à l’extérieur de 

l’organisme hôte, des mésoparasites qui occupent les cavités reliées à l’extérieur ou des 

ectoparasites qui se développent à l’intérieur de l’organisme hôte notamment dans l’appareil 

circulatoire, les milieux intercellulaires ou dans les cellules (Madoui et al., 2014). La 

transmission de ces parasites d’un hôte à un autre peut se faire par quatre procédés à savoir la 

transmission par contact, par consommation, par stade libre actif et enfin par vecteur 

(Combes, 1995). 

 

1.2.- Vecteurs  

         Le terme de vecteur vient du latin vector « celui qui traine ou qui porte », en biologie 

désigne un arthropode hématophage qui assure la transmission active biologique ou 

mécanique d’un agent pathogène d’un vertébré à un autre vertébré (Thomas et al., 2012). 

Néanmoins certaines exceptions existent le cas des sangsues (Fréderic et al., 2010). 

Parmi les 14600 espèces d'arthropodes hématophages effectuant plus ou moins régulièrement 

des repas de sang sur des vertébrés, y compris l'homme, seulement 2 à 3 % seraient des 

vecteurs de maladies de l'espèce humaine ou d'animaux domestiques (Ribeiro, 1995). Ce sont 

tous des insectes ou des tiques dont les principaux vecteurs sont placés dans le tableau 1.  
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Tableau 1 - Principaux vecteurs insectes et acariens.  

Classe Ordre Famille ou sous-famille 

Insecta 

 

 

Diptera 

Culicidae 

(moustiques) 

Simuliidae 

(simulies) 

Phlébotominae 

(phlébotomes) 

Tabanidae 

(taons, chrysopes) 

Ceratopogonidae 

(culicoides) 

Glossinidae 

(mouches tsé-tsé) 

Siphonaptera Nombreuse familles 

Hemiptera 

Réduviidae 

(punaise, réduves, 

Triatomes) 

Phthiraptera Pédiculicidae 

Arachnida Ixodida 

Ixodidina 

(tique dure) 

Argasidae 

(tique molle) 

                                                                                                 (Thomas et al., 2012) 

1.3.- Généralité sur les principaux ordres d’arthropode vecteur 

  1.3.1.- Ordre des Diptera  

               Les Diptera sont des insectes cosmopolites, à l’état adulte n’ont qu’une seul paire 

d’aile, la deuxième paire est transformée en haltère qui serte à stabiliser l’insecte pendant le 

vol. Les antennes et les pièces buccales sont très caractéristique de l’ordre peuvent être soit 

filiformes (Nematocères) soit court (Brachycères), l’appareil buccal est de type suceur ou 

chez les hématophages piqueur-suceur (Rodhain et Perez, 1985). Leur développement est de 

type holométaboles comporte quatre stade œuf, larve, nymphe ou pupe et adulte (Elouard, 

1981). Le mode de vie des adultes est terrestre tandis que les larves vivant dans des milieux 

très variés selon les familles et les espèces, sont toutes apodes et se distinguent les unes des 

autres par la capsule céphalique (Rodhain et Perez, 1985). 

L’ordre des diptères, est le groupe le plus important sur le plan médico-vétérinaire, qui 

regroupe 11000 espèces (9% des diptères) vectrices de maladie (Crosskey, 1993). Les 

principales familles d’intérêt médicales sont mentionnées dans la figure 1. 
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Figure 1 – Classification de l'ordre des diptères d'importance médicale (Himmi, 2007) 

 

    1.3.1.1.- La famille des Culicidae  

                  Les Culicidae appelé communément moustiques, sont des insectes diptères 

appartiennent au sous-ordre des Nématocères (Fig. 2) de taille petite (3 à 6mm) (Service, 

1993) minces et à longue patte (Harbach, 2007) leur corps est couvert d’écailles de formes et 

de couleurs variées (Guilloteau et al., 2007), se distinguent des autres Nématocères piqueurs 

par leur trompe longue et la présence d’écailles sur les nervures alaires (Seguy, 1951). 

 

Figure 2 - Morphologie général d’un moustique adulte (Service, 1993). 
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Durant leur vie, ils passent successivement par des stades bien différencies dont les trois 

premiers stades évoluent en milieu aquatique (Fig. 3), alors que pour l’adulte et aérien 

(Delaunay et al., 2001). Il présentant quatre stades larvaires, la quatrième mue donne 

naissance à une nymphe (Guilloteau et al., 2007) en forme de virgule qui ne s'alimente pas, 

mais respire l'air atmosphérique grâce aux trompettes respiratoires situées sur le 

céphalothorax. Ce stade, correspond à la phase pendant laquelle d'importants remaniements 

internes s'opèrent permettant sa transformation en adulte ailé (Ndiaye, 2016). A l'émergence, 

l'adulte reste immobile le temps que sa cuticule sèche, que ses ailes se déploient et que son 

appareil reproducteur soit fonctionnel (Moiroux, 2012). Les mâles émergent souvent avant les 

femelles, car il leur faut davantage de temps pour développer leurs glandes sexuelles      

(Tabti, 2015) ce dernier se nourrit exclusivement de jus sucrés, tandis que la femelle 

s'alimente non seulement de jus sucrés, mais aussi de sang d'hôtes vertébrés nécessaire à la 

maturation des œufs (Ndiaye, 2016). 

 

Figure 3 - Cycle de vie des moustiques (Delaunay et al., 2001). 

 

Les moustiques constituent le groupe le plus important en santé publique humaine (Gillett, 

1971).Ils sont responsables de plus de 17% de toutes les maladies infectieuses (Soltani, 2015) 

transmettent les virus, les filaires et les protozoaires (Harbach, 2007). Comporte 3300 espèces 

regroupées en 37 genres, divisés en 3 sous-familles : Toxorhynchitinae, Anophelinae et 

Culicinae (Rodhain et Perez, 1985). Les deux dernières familles comportent trois genres qui 



Chapitre I                                   Rappel sur les notions  parasitisme, vecteur et  hôte réservoir 

 
7 

sont particulièrement importants dans la transmission des maladies : Anopheles, Culex et 

Aedes (Delaunay et al., 2001). 

 

Figure 4 - Systématique des principaux genres de Culicidae d’intérêt médicale (Berchi, 2000) 

 

Les principales maladies transmis par les Culicidae sont présentés dans les tableaux 2 et 3 :   

Tableau 2 - Les maladies humaines transmis par les moustiques.  

Vecteur Agents pathogènes Maladie Répartition géographique 

Culex sp  

Aedes sp  

F
il

ai
re

 Wuchereria bancrofti  Filariose 

lymphatique 

Région afro-tropicale  

Mansonia uniformis  Brugia malayi  Région asiatique  

Anopheles barbirostris  Brugia timori  Iles de la sonda 

(Rodhain et perez, 1985 ; Guilloteau et al., 2007)  
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Tableau 3 - Les maladies humaines transmis par les moustiques (Suite) 

(Rodhain et perez, 1985 ; Guilloteau et al., 2007 ; Garcia et al., 2016)  

  

   1.3.1.2.- La famille des Simuliidae 

                  Les Simuliidae appelé communément moucherons noirs ou moucherons des 

montagnes (Raastad, 2007) appartiennent au sous-ordre des Nématocères souvent considérée 

comme représentant un groupe de transition vers les brachycères (Rodhain et Perez, 1985). 

Ectoparasites des vertébrés homéothermes généralement piquent les mammifères et des 

oiseaux (Crosskey, 1993), cosmopolite, seul les femelles à l’état adulte sont hématophages 

considérés comme télmophage leur piqueur est diurne (Raastad, 2007). Ce sont de minuscule 

insecte (1-5mm) de couleur sombre, trapus (Fig. 5). La tête porte des yeux très volumineux, 

holoptiques chez les mâles, dichoptiques chez les femelles, des antennes courtes constituées 

de 11 articles cylindriques et des pièces buccales piqueuses qui forment une courte trompe 

Vecteur  
Agent pathogène  Maladie  Répartition 

géographique  

Aedes aegypti 

V
ir

u
s 

Alphavirus Chkunguniya Afrique, Asie tropicales 

Culex pipiens 
Phlebovirus 

Fièvre de la vallée du 

Rift  
Afrique  

Anopheles spp 

Bunyavirus 

Banyawera  Afrique noire  

An. masculipennis Culova Europe centrale  

An. Gambiae Ilesha  Afrique  

Aedes aegypti 

Flavivirus 

Fièvre jaune  

Amérique tropical, 

Afrique du sud du 

Sahara 

Aedes aegypti La Dengue Sud-est asiatique  

Culex sp  Virus de West Nile  

Afrique noire, Moyen 

orient, foyer temporaires 

méditerranéens 

Culex sp 
Encéphalite de Saint 

Louis  
Continent Américain  

Culex annulirostris 
Encéphalite de la 

Murray Valley 
Australie  

 Encéphalite japonaise  Sud-est asiatique 

Culex sp 
Banzi 

Bussuquara  
Amérique tropical  

Aedes sp Wesselsbron  Afrique noire 

Aedes sp Zika  
Afrique noire, Malaisie, 
Brésil 

Anopeles sp  

P
ro

to
zo

ai
re

 

Plasmodium vivax  

P. falciparum  

P. malariae  

P. ovale 

Paludisme  

Pays tempérés, Région 

intertropicale, pays 

tropicaux.   
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(Cassier et al., 1998). Le thorax est bien développé présentant un scutum arqué, donnant à 

l’insecte un aspect bossu, porte une paire d’ailes larges et des pattes courtes et trapues 

(Rodhain et Perez, 1985). L’abdomen court comporte 10 segments les deux derniers 

constituent l’appareil génital (Cassier et al., 1998). 

 

Figure 5 - Morphologie général des Simuliidae (Crosskey, 1993). 

 

Leur cycle de développement comporte deux phases distinctes, une phase préimaginale en 

milieu aquatique et une phase aérienne qui concerne l’adulte (Fig. 6). Les œufs pondus sont 

de formes triangulaires et très petites. Ils se trouvent d’habitude fixés en grands amas de 

couleur jaune pâle, devenant ensuite ocres bruns, déposé sur un support (pierres, végétaux ou 

branchages partiellement immergés d’eaux douces courantes). Les larves sortes après deux à 

sept jours d’incubation ont une forme cylindrique et de couleur grise ou brune, leurs pièces 

buccales possèdent une paire d’articles de capture en forme d’éventail qui filtre l’eau et retient 

les particules alimentaires et portent à l'extrémité postérieure de l’abdomen un cercle de 

crochets qui permet leur fixation. Présents sept stades larvaires à la 7ème mue évoluent à des 

nymphes après tissage d'un cocon de soie ouvert fixé au substrat. Ces dernières ne se 
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nourrissent pas et demeurent fixées, immobiles se développent en deux à dix jours à des 

adultes mâles ou femelles (Philippon, 1980 ; Raastad, 2007 ; Tomen, 2008). 

 

Figure 6 – Cycle de vie des Simuliidae (Crosskey, 1993) 

La famille des simulidae dénombre plus de 2000 espèces (Marchand, 2014), selon la 

classification de Crosskey (1981). Elle est composée par trois genres dont le plus important 

sur le plan médical est celui des Simulium car il comporte les espèces vectrices de 

l’onchocercose humaine qui est dû à un nématode Onchocera volvulus. C’est la plus grave 

filariose de l’homme (Rofhain et Perez, 1985). 

    1.3.1.3.- La sous-famille des Phlébotominae  

Tableau 4 - Les maladies humaines transmis par les phlébotomes.  

Vecteur Agents pathogènes Maladies Répartition géographique 

P. sergnti 

p
ro

to
zo

ai
re

 

Leishmania tropica  
Bouton d’orient ou 

clou de Biskra  

Sud d’Europe, proche et moyen 

orient, Afrique du Nord et de l’Est 

P. perniciosus 
Leishmania infantum 

L. donovani  

Leishmaniose 

viscéral ou kala-

azar 

Région méditerranéenne 

P. papatasi Leishmania major  
Leishmaniose 

cutanée  rurale 

Sud de l’Europe, proche et moyen 

orient, Afrique du Nord et de l’Est 

P. papatasi 

L. trapidoi 
Virus Phlebovirus  

Fièvre a 

phlébotome ou 

fièvre de trois jours  

Bassin méditerranéenne, moyen 

orient, Amérique tropicale.  

P. verrucarum Bactérie Bartonella bacilliformis Maladie de Carrion  Pérou, Colombie, Equateur. 

(Rodhain et perez, 1985 ; Léger et Depaquit, 2007)  
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1.3.1.4.- La famille des Cératopogonidae 

 Dans le tableau 5, seront regroupées les maladies transmises par les cératopogonidés. 

 

Tableau 5 - Les maladies humaines transmis par les Ceratopogonidae 

Vecteur Agents pathogènes Maladie Répartition géographique 

Culicoides milnei 

p
ro

to
zo

ai
re

 

Mansonella perstans  

Filariose 

Coté atlantique de l’Amérique 

tropical, Afrique noire  

Culicoides grahanii Mansonella streptocera  Afrique central et de l’ouest  

Culicoides furens Mansonella ozzardi Amérique centre et de sud 

Culicoides paraensis Virus  Oropouche  Syndromes fébriles  Amazonie brésilienne  

(Rodhain et perez, 1985 ; Delécolle, 2007)  

1.3.1.5-Autre diptère d’intérêt médico-vétérinaire 

Les pupipares constituent un très curieux ensemble de diptères hématophage 

regroupant trois familles caractérisées par leur morphologie et leur bio-écologie : les 

Hippoboscide, Nycteribiidae et les streblidae. Les deux dernières familles ne comportent un 

des parasites de chauves-souris. Les Hippobocidae parasitent différents mammifères et 

oiseux. Les adultes sont aplatis, avec des pattes courtes et trapues. Leurs ailes peuvent être 

complément développé ou réduites ou caduques ou encore totalement absents.  

 

Figure 7- Morphologie générale Des Hippoboscidae (Rodhain et perez, 1985) 

Sur le plan de leur biologie, sont caractérisés par le fait que l’œuf et la larve se développent à 

l’intérieur du corps de la femelle qui dépose par conséquent une larve qui se transforme 

immédiatement en pupe. Le rôle médico-vétérinaire des pupipares consiste en la transmission 
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de trypanosomes du bétail ou d’oiseaux, des haemoproteus d’oiseaux et d’une filaire de 

carnivores, Dipetalonema dracunculoides (Rodhain et perez, 1985)  

  1.3.2.- Ordre des Siphonaptera  

              Aphaniptera ou Siphonaptera communément connus sous le nom des puces (Ripert, 

2007) sont des espèces cosmopolite, ectoparasite obligatoire, spécifique, temporaire ou 

permanent (Cassier et al., 1998) des mammifères et plus rarement les oiseaux (Duchemin et 

al., 2006) hématophage à l’état adulte pour les deux sexes considérés comme des 

solénophages leur piqueur sont pluriquotidiennes et indolores ne durant que quelque minutes 

(Ripert, 2007). Sont des insectes aptères, de petite taille (08-5mm), aplati latéralement (Fig. 

7), fortement chitinisés de couleur jaunâtre ou brunâtre et généralement pourvus de soies 

(Robinson, 2005) qui facilitent le passage de la puce les poils ou les plumes de l’hôte (Ripert, 

2007).  La tête des Phthiraptera est généralement petite de forme ovalaire porte la fossette 

antennaire dans laquelle se loge l’antenne et des ocelles située en avant des antennes par fois 

sont absent la partie inferieur de la tête porte l’appareil buccal et parfois des épines forment le 

cténidie (Rodhain et Perez, 1985). Le thorax est formé de trois segment porte trois stigmates 

et trois paires de pattes, la 3ème paire de pattes est adapté au saut cela est due à l’existence 

d’une substance protéine élastique, la résiline capable d’emmagasiner puis de relâcher 

brutalement l’énergie physique (Rodhain et Perez, 1985). Les puces peuvent faire des bonds 

de 40cm de hauteur (Marchand, 2014). Leur abdomen est formé de dix segments dont le 

segment génital est le 8ème chez la femelle et le 9ème chez le mâle, ainsi que le 10ème qui 

constitue un cône anal poreuse de l’anus et dorsalement d’un organe sensoriel le sensilium 

(Rodhain et Perez, 1985) qui joue un rôle essentielle dans le comportement sexuel de la puce 

(Smith et Clay, 1988) et permet de capter des informations thermiques, hygrométriques et 

olfactives pour le repérage de l’hôte (Moulinier, 2002). 
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Figure 8 - Morphologie générale des Siphonaptera (Lewis, 1993). 

 

Les Siphonaptera ont une métamorphose complète composée de quatre stades œuf, larve, 

nymphe et adulte (Robinson, 2005). Les œufs sont ovales lisses et blancs plusieurs centaines 

d'œufs sont produits durant la vie de la femme (Robinson, 2005). Ces œufs ont une exception 

près, tombent au sol sans adhérer au pelage (Fig. 9). Les larves sont vermiformes portent des 

pièces buccales du type broyeur se nourrissent de débris de phanères et des produits de 

digestion de sang des adultes. après trois stades larvaires (Duchemin et al., 2007), dont les 

larves filent des cocons de soie auquel adhèrent des particules de sable ou de poussière 

(Ripert, 2007) dans laquelle subissent leur mue nymphale (Marchand, 2014) puis ils en sort 

des adultes mâles et femelles. La durée de vie des adultes et variables selon les espèces et les 

conditions d'environnement d’un mois à plus d’une année (Robinson, 2005). 
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Figure 9 - Cycle de vie des Siphanoptera (Greenwood et Holdich, 1979). 

 

Les puces ont une importance médicale et vétérinaire énorme sont des vecteurs potentiels des 

maladies et une source d'irritation pour les humains et les animaux domestiques (Lewis, 

1998). Il existe environ 2000 espèces et sous-espèces décrites dans cet ordre et Ceux-ci sont 

regroupés en 200 genres dans 17 familles et deux super-familles : les Pulicoidea (deux 

familles : Tungidae et Pulicidae) et les Ceratophylloidea (15 familles) (Madoui et al., 2014). 

Les familles les plus importantes sur le plan médico-vétérinaire sont les Pulicidae, 

Ceratophyllidae, Ceptopyllidae et les Vermipsyllidae (Mullen et Durden, 2009). 

Les principales maladies humaines sont présentées ci-dessous :  

Tableau 6 - Les maladies humaines transmis par les puces.  

Vecteur Agents pathogènes Maladie 

Xenopsylla cheopis  
Bactérie 

Yersinia pestis Peste  

Xenopsylla cheopis Rickettsia mooseri Typhus muri  

Ctenocephalides canis 

Pulex irritans  Helminthes 
Dipylidium caninum Dipylidiose 

Putex irritans Hymenolepis nana Taeniasis  

               (Cassier et al., 1998 ; Ripert, 2007)  
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  1.3.3.- Ordre des Phthiraptera   

              Sont des insectes aptères, ectoparasites obligatoires permanents des mammifères et 

d’oiseaux plus de 4900 espèces de poux ont été décrite chacune étant très spécifiquement 

associée à un hôte (Boutellis et al., 2017). Ils passent tout leur cycle de vie sur l'hôte, jamais 

en la quittant volontairement sauve à transférer à un nouvel hôte (Ibarra, 1993). De forme 

aplati dorso-ventralement, fortement chitinisée, de couleur jaunâtre ou brunâtre, des yeux 

réduits ou absente, absence des ocelles, des antennes courtes, pattes présentant des tarses unis 

articulés munis de fortes griffes (Rodhain et Perez, 1985). Selon Lyal (1985), les phthiraptera 

sont regroupé en quatre sous-ordres (Johnson et al., 2004),  les Anoplura, Amblycera, 

Ishnocera et Rhynchophthirina (Fig. 10). Les classifications précédentes ont traité Anoplura et 

Mallophaga comme ordre séparé avec l'Amblycera, l'Ishnocera et la Rhynchophthirina, toutes 

incluses dans mallophaga connu sous le nom les anciens mallophaga (Mullen et Durden, 

2009).  

 

Figure 10 - Classification des Phthiraptera (Mauersberger et Mey, 1993). 

 

Le sous- ordre qui a une importance sur le plan médico-vétérinaire est les Anoplura, car ils 

participent à la transmission des germes pathogènes (Cassier et al., 1998) et sont responsables 

de l'anoplurose chez les animaux et de la phthiriase et de la pédiculose chez les humains 

(Panizzi et  Parra, 2012). 
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Comprenant environs 530 espèces qui ont été arrangées par Kim et Ludwig (1978) dans 15 

familles (Gillott, 2005) les plus importantes sont les suivantes : 

*. Pediculidae : comprenant 2 genres Pediculus et Phthirus parasites de l’homme et des 

singes. 

*. Haematopinidae : avec le genre Haematopinus parasites des bovidés, des équidés et des 

porcins. 

*. Linognathidae : avec le genre Linognathus et Solenoptes parasites des bovidés, des caprins, 

des ovins et du chien. 

*. Hoplopleuridae : parasite des rongeurs « Hoplopleura » et des primates « Pedicinus ». 

*. Polyplacidae : parasites des rongeurs « Polyplax »et des lagomorphes « Haemodipsus » 

(Boutellis et al., 2017). 

Le sous-ordre des Anoplura comprend des insectes de petite taille (0.4-10 mm) ectoparasite 

durent la totalité de leur vie (Lehane, 1991). Morphologiquement ont une tête plus large que 

le thorax et porteuse de pièces buccale de type piqueur-suceur (Euzébg, 2008) hématophage 

pour les deux sexes de l'adulte et tous les stades nymphaux (Panizze et Para, 2012) effectuent 

jusqu’à cinq repas par jour et résistent peu au jeuné (3 à 4 jours maximum), Le thorax est 

constitué de trois segments plus ou moins fusionnés (Fig. 11). L’abdomen comporte neuf 

segments pourvus chacun un ou de plusieurs rangées de soies, les segments trois et huit 

portants chacun un pair de stigmates, certaines espèces portant des plaques paratergales 

situées latéralement et entourant chaque stigmate (Boutellis et al., 2017). Ils sont caractérisés 

par un lent déplacement (Boutellis et al., 2017). 
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Figure 11 - Morphologie générale des Anoplura (Ignoffo, 1959) 

Leur cycle de vie entier se déroule généralement entre deux à trois semaines (Taylor et al., 

2007)sur un seul hôte (Capinera, 2008). Les œufs sont de forme ovoïde généralement de 

couleur blanchâtre posée directement sur l’hôte et collés aux cheveux ou aux plumes par un 

ciment sécrété par les glandes chaletériques (Séguy, 1944), les nymphes ressemblent mais 

plus petit que les adultes et dépourvue d’orifice génital, ils effectuent trois mues pour se 

métamorphoser en adultes (Taylor et al., 2007). La durée de vie de stade adulte varie d’une 

dizaine à une quarantaine de jour a un taux de reproduction très élevé une femelle peut pendre 

200às 300 lents durent sa vie par une moyenne de 4 à 10 lents par jour (Boutellis et al., 2017). 

 

Figure 12 - Cycle de vie des Anoplura (DPDx, 2015). 
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Les principales maladies humaines transmis par les Anoplura sont mentionné dans le tableau 

suivant :   

Tableau 7 - Les maladies humaines transmis par les poux. 

Vecteur Agents pathogènes Maladie Répartition géographique 

P
ed

ic
u

lu
s 

h
u

m
a

n
u

s 

co
rp

o
ri

s 

B
ac

té
ri

e 

Borrelia recurrentis Fièvre récurrente  
Massif éthiopien, Andes, Chine, Algérie, 

Tunisie, Maroc, Egypte. 

Bartonella quintana 
Fièvre des trachées ou 

fièvre des cinq jours 

Russie, Burundi, France. 

Rickettsia prowazeki 
Typhus épidémique 

historique 

Europe central et orientale, Amérique de 

centre et du sud, moyen orient, Afrique. 

  (Rodhain et perez, 1985 ; Ripert, 2007)  

 
 

  1.3.4.- Ordre des Ixodida  

             Les Ixodida ou tiques appartiennent aux acariens eux-mêmes aux arthropodes 

arachnides ce sont  des espèces cosmopolites, ectoparasites obligatoires qui se nourrissent de 

sang de mammifères, d’oiseaux ou de reptiles (Rohain et Perez, 1985). Morphologiquement 

ce sont les plus grandes et les plus chitinisés par rapport aux autres acariens, leur corps est 

globuleux non segmenté divisé en deux tagmes, vers l’avant le capitulum qui porte les pièces 

buccales et d’autres parte l’idiosome où s’insèrent les pattes et s’ouvrent l'orifice génital et 

anal et sur les côtés il présente des stigmates. Les pattes qui s’insèrent sur le tégument 

ressemblent à celle des insectes mais il y a une pièce supplémentaire entre le tibia et le fémur 

la patelle et leur tarse se termine soit par des griffes ou une ventouse. Les tiques sont 

dépourvues d’antenne mais possèdent l’organe chimio-sensoriel d'Haller au niveau du tarse de 

la première paire de pattes.  Il est à mentionner que les Ixodida sont des parasites temporaires 

au cours de leur cycle de vie, ils alternent de deux phases la première est dite parasitaire qui se 

déroule au niveau de l’hôte par contre la deuxième et appelé phase libre qui s’effectue au 

niveau du sol. Le cycle de développement des tiques est composé de trois stades, les femelles 

pondent leurs œufs soit sur le sol, dans les nids ou dans les terriers des animaux, après 

l'éclosion des larves hexapodes cherchent activement ou passivement un hôte sur laquelle 

gorgent de sang et se métamorphosent en nymphes octopodes mais encore dépourvues 

d’orifice génital, ces derniers à leur tour se gorgent de sang et se métamorphosent en adultes 

mâles ou femelles. La systématique des tiques proposées par Camicas et Morel (1977) adopté 



Chapitre I                                   Rappel sur les notions  parasitisme, vecteur et  hôte réservoir 

 
19 

par Perez-Eid (2007) regroupe les ixodida en quatre grandes familles, les plus importants sont 

couramment qualifiés de tique dure pour la famille des ixodidae et de tique molle pour la 

famille des argasidae (Fig. 13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 - Classification des tiques (Camicas et al. 1998) extrait de Perez-Eid (2007). 

 

Les agents pathogènes transmis par un arthropode vecteur impliquent un contact de ce dernier 

avec un hôte porteur de l’agent infectieux qui est considéré comme un réservoir (Cormier-

Salem, 1994). Généralement une espèce vectrice est associée à une ou plusieurs espèces 

réservoirs (Frederic et al., 2010). 

Les maladies transmis par les différentes espèces de tiques sont développés dans le tableau ci-

dessous. 
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Tableau 8- Principaux maladies humaines transmis par les tiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

1.4.- Animal réservoir  

        Une espèce animale est considérée comme réservoir lorsqu’elle héberge et participe 

significativement à la circulation des agents pathogènes dans la nature et permet non 

seulement sa multiplication mais également sa persistance dans son organisme pendant une 

longue durée (Humair et al., 1998). L’espèce réservoir ne souffre généralement pas de 

l’infection. Il faut noter que l’animal réservoir est généralement un vertébré tel que les 

mammifères, rongeurs, voir des oiseaux (Cormier-Selem, 1994). Parmi les oiseaux 

susceptibles ils ont à ces qui appartiennent à la famille des columbidae, qui comprend les 

pigeons et les tourterelles (Pasquet, 2006). Compte 320 espèces (Bennett et Peirce, 1990). Les 

espèces qui peuvent présentées un risque potentiel pour l’homme sont le : Pigeon biset 

(Columba livia), le Pigeon ramier (Columba Pulumbus) et la tourterelle turque (Streptopelia 

decaocto). Leurs caractéristiques sont récapitulées dans le tableau 9. 
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Tableau 9- Généralité sur les principales espèces de pigeons et de tourterelle. 
                                                                                                                                                           

(Dejonghe, 1985 ; Etchécopar et Hüe, 1964 ; Harrison et Greensmith, 1994 ; Bougaham et  Moulaï, 

2013 ; Merabet, 2015) 

Caractéristique Pigeon biset  

(columba livia) 

Pigeon ramier 

(columba palumbus) 

tourterelle turque 

(Streptopelia decaocto) 

Morphologie  

Pigeon gris au croupion 

blanc et au patte rouge, 

avec 2 barres sombres 

sur les ailes. 

Gros pigeon gris au cou 

marqué de blanc, en vol les 

taches blanches des ailes sont 

visibles. 

Tourterelle gris beigeâtre 

clair, dont l’extrémité de la 

queue est blanche dessous.  

Dimorphisme  Nulle 

Caractéristique 

des jeunes 

n’ont pas les reflets 

irisés sur la nuque 

qu’arborent les adultes.  

n’ont pas les reflets irisés ni 

la tache blanches du cou  

qu’arborent les adultes. 

n’ont pas le demi-collier noir 

et blanc sur la nuque  

qu’arborent les adultes. 

   

Comportement 
Rupestre, ne perche 

jamais sur les arbres  

Sylvicole, sédentaire 

viennent s'ajouter en hiver 

des migrateurs venant 

d’Europe. 

Sédentaire, familière, 

espèces en plein 

développement colonise 

chaque année de nouveaux 

territoires. 

Nourriture 

Omnivore, consomme 

des graines et toutes sort 

de détritus trouvés dans 

les rues  

Granivore, consomme aussi 

des vers de terre, des 

mollusques et des insectes. 

Granivore, consomme aussi 

des baies et parfois de petits 

animaux. 

Site de nid Cavité des bâtiments  

Niche partout où il y a des 

arbres même en ville, le long 

des avenues ou dans les 

cours d’immeubles.   

Dans des arbres (conifère), 

sur un poteau téléphonique, 

contre un mur. 

Nichées 

2 œufs blancs pondus 

sont pondus à n’importe 

quel moment de l’année 

(3à 8 pontes annuelles) 

2 œufs blancs pondus entre 

mai et aout 

2 œufs blancs pondus entre 

mars et septembre 

Longueurs 

(cm) et poids 

(g) 

32cm / 250g 40cm / 500g 27cm / 200g  

Longévité Peut atteindre 6 ans Peut atteindre 16 ans Peut atteindre 12 ans 

Distribution 
se retrouvent partout 

dans le monde  

Nord de l’Europe, Afrique et 

à travers le Moyen Orient 

jusqu’au nord de l’Inde. 

Originaire des Balkans et de 

Turquie, répondue presque 

dans toute l’Europe à partir 

de 1930, coloniser l’Afrique 

du nord-Ouest par le Maroc 

en 1986, vue en Algérie pour 

la 1er fois à Annaba en 1994. 
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2.1.- Objet de l’étude  

Notre travail s’intéresse à l’étude des ectoparasites et endoparasites ainsi que les 

hémoparasites des columbidés de la Mitidja. Les expérimentation sont été effectuées sur une 

période de 3 mois allant de mars jusqu'au mai de l’année 2017, au cours de laquelle la 

répartition des différents parasites a été réalisée dans le but de prévenirles habitants de cette 

région,les risques de transmission des agents pathogènes véhiculées par ces parasites. 

 

2.2.-Choix de zone d’étude  

       Les sites choisis pour la capture des columbidés se retrouvent dans la plaine de Mitidja, à 

savoir Baraki, et Blida. La Mitidja a été choisie par rapport à son accessibilité. C’est une 

région hétérogène dont les columbidés ce sont adapté facilement à vivre auprès de l’homme, 

au contact des habitations pour la recherche de nourriture et des matériaux de construction de 

nids.Il faut rappeler que la Mitidja est la plus grande basse plaine (140000 ha) sublittoral 

d’Algérie (Imache et al., 2011) placée entre 36.4° et 36.9° d’altitude Nord et 1.7° et 4.1° de 

longitude Est. Cette plaine est répartie entre quatre wilayas à savoir Blida, Alger, Tipaza et 

Boumerdès (Nacer et al., 2014) avec une longueur de 100 Km et une largeur de 5 à 20 Km. 

Elle est traversée par différents oueds qui coulent globalement du Sud vers le Nord, les 

principaux oueds de la plaine sont celle de Mazafran, El Harrach, El Hamiz et El Reghaia 

(Larbi, 2012). 

 

Figure 14 - Présentation géographique de la région d’étude (Dridi et Zemmouri, 2012) 
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Du point de vue climatique elle est du type méditerranéen caractérisé par des hivers froids et 

humides et des étés relativement chauds et secs. Cependant de vue pluviométrique elle a des 

pluies qui interviennent principalement en automne en hiver et au printemps (Bendjoudi, 

2008), tandis que l’hygrométrie est assez élevée en hiver peut atteindre 100% alors qu’elle est 

moyenne ou nulle en été ainsi que les gelées sont fréquent en hiver (Aroun, 2015). 

Les précipitations atteignent leur apogée en Décembre, Février, mois qui donnent environ 30 

à 40% des précipitations annuelles. Inversement, les mois d’été (juin, août) sont presque 

toujours secs. 

Les relevés moyens mensuels des températures et des précipitations ont été enregistrés sur 

une période de 25 ans (1990 à 2015) par la station de Boufarik (Benamar et Boudahri 2016) et 

sont présenté dans le tableau ci-dessous : 

 

Tableau 10- Moyennes mensuelles des températures et précipitation de laplaine de Mitidja 

1990-2015. 

 

  Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Max Min Moy 

T (C°) 11,63 11,8 14.47 17 20.12 24.16 27.23 27.95 24.71 21.46 16.36 12.82 27.95 11.8 19.14 

P(mm) 80.09 80.29 51.52 51.4 37.27 7.78 2.77 11.47 23.78 53.63 80 47.8 80.29 2.77 527.8 

T. : Température ; P : Précipitations                       (Benamar et Boudahri 2016) 
Max : Maxima ; Min : Minima 

 

Au cours de ces dernières 25 années, la température minimale enregistrée varie entre 11 et 

12°C respectivement pour le mois de Décembre, Janvier et Février, la valeur maximale 

enregistrée sur la même série varie de 24 à 27°C au mois de Juillet et Août. On ce qui 

concerne la précipitation le minima enregistré durant cette période varie entre 2 et 7 mm 

respectivement pour le mois de Juin et Juillet. Inversement le maxima enregistré est de 80 mm 

au mois de Novembre, Janvier et Février. 

 

2.3.- Matériel 

Nous avons utilisés dans la présente étude une liste de matériel (Annexe I) en suivant 

différent techniques et méthodologie de travail qui seront développés par la suite. Le matériel 

biologique est représenté par trois espèces de columbidés (Fig. 15), à savoir le pigeon biset 

(Columba livia), la tourterelle turque (Streptopelia decaocto) et le Pigeon ramier  

(Columba palumbus) 
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Pigeon biset (columba livia) 

 

Pigeon ramier (columba palumbus) 

 

Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) 

Figure 15- Matériel biologique (original). 

 

 

2.4.- Méthodes  

2.4.1.- Sur le terrain  

La capture des pigeons et tourterelles est réalisée par la méthode de piégeage de la 

boite tombante ou mue (Christophe, 2003) avec appât de nourriture pour les attirer (Fig.- 16). 

Les pigeons capturés ont été transportés dans des cages au laboratoire afin de les examinés.  
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Figure 16- piège de la boite tombante (original).  

 

2.4.2.- Au laboratoire  

 

2.4.2.1.- Prélèvement sanguin 

Le sang est prélevé par ponction dans la veine alaire à l’aide d’une seringue d’insuline 

(Bahrami et al., 2012) suivant la méthode de Gordon (1979) : 

 - Découvrir la veine en arrachant les plumes de la face ventrale de la région de 

l’humérus à l’endroit où la veine est bien visible dans le sillon qui sépare le biceps et le 

triceps. 

             - Enfoncer l’aiguille dans le sens apposé à celui du sang circulant, ensuite aspirer 

(Idris bey et Zoubiri, 2016). 

Le sang prélevé a été mise dans des tubes EDTA pour la recherche des hémoparasites et la 

réalisation des analyses biochimiques.  

 

a.- Diagnostique des hémoparasites 

Pour la recherche directe des parasites au niveau du sang on a utilisé la méthode de 

frottis sanguin coloré (Guillaume, 2009) à l’aide d’une coloration rapide variation de la 

coloration de May Grunwald Giemsa après avoir prélevé le sang. 

Deux frottis sanguins ont été réalisés pour chaque échantillon et laissés sécher à l’aire libre 

(Fig.- 17). 
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a. Dépôt d’une goutte de sang b. Application d’une autre lame à 45° 

 
c. Etalement de la goutte 

Figure 17-Les étapes de préparation des frottis sanguins (original). 

 

Après d’être colorer par le kit de coloration rapide Hemacolor selon le protocole suivant : 

-. la lame est fixée par cinq passages d’une seconde dans le fixateur, rincé par la solution 

tampon pH 7,2, puis trempée cinq fois une seconde dans l’éosine, de nouveau rincé par la 

solution tampon puis plongée cinq fois une seconde dans le bleu de méthylène, avant d’être 

rincée et séchée pour été  examiné sous microscope (x40, x100) (Annexe II). 

 

b.- Les analyses biochimiques 

Les sérums sanguins ont été obtenus après centrifugation à 5000 tours pendant 5 

minutes (Jemli et al., 1993) (Fig.17). Ils ont été conservé dans le congélateur (-20ºC) jusqu’au 

moment des analyses (Bisser et al., 1997) au niveau dulaboratoire de biochimiede l’E.N.S.V. 

d’Alger. 
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a. Centrifuger  à 5000 tours pendant 5 minutes 

 
b. Recueillir le plasma du sang 

Figure 18- Les étapes de prélèvement du sérum sanguin (original). 

 

Six paramètres biochimiques ont été déterminés par la procédure standard utilisée dans 

les laboratoires de biochimie basée sur des kits biochimiques (Banaee et al., 2011) et mésusés 

à l'aide d'un spectrophotomètre semi-automatique ARMANC. Ces paramètres mesurés sont le 

glucose, l’acide urique, la protéine totale, l’albumine, le cholestérol et le triglycéride. 

L’analyse a été effectuée par la manière suivante :  

D’abord on règle le spectrophotomètre à zéro en fonction de l'eau distillée après on prépare 

les tubes à analyser, en premier lieu on les remplissait par les réactifs en suivant la procédure 

de chaque test. Ensuite on ajoute le plasma à chaque tube puis on les mélange à l’aide 

d’agitateur vortex et on les mit dans un bain-marie pendant 5 minutes à 37° C., après 

l’incubation on procède à lire l’absorbation (Annexe III). 

 

2.4.2.2.- Diagnostique des ectoparasites  

a.- Collecte des ectoparasites  

Pour prélever les ectoparasites, tous les parties du corps des oiseaux ont été pulvérisé 

par un insecticide et laissées pendant cinq minutes pour agir après examiné visuellement à 

l’aide d’une pince au niveau des plumes notamment les ailes (Musa et al., 2011). Tous les 

ectoparasites collectés ont été conservés dans l’alcool éthylique à 70° pour l’identification. 
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b.- Identification des ectoparasites  

Après avoir séparé des différents groupes d’ectoparasites dans des piluliers étiquetés, 

l’identification sous loupe binoculaire ou microscope optique (×10, ×40 et ×100) a été réalisée 

selon des clés de déterminations de Price et al.(2003), Naz et al.(2012). 

2.4.2.3.- Sexage des oiseaux hôtes  

Le sexage des échantillons est impossible à l’œil nu car y a pas de dimorphisme 

sexuel. La détermination a été basée sur l’anatomie des gonades (testicules chez les mâles et 

ovaires chez les femelles) et cela après le sacrifice et la dissection des individus        

(Kougoum et al., 2014). 

  
Figure 19-Dissection des individus (original).  Figure 20- Les gonades d’un mâle (original). 

 

2.4.2.4.-Diagnostique des endoparasites  

a.-Au niveau des intestins 

La recherche des endoparasites dans les intestins des oiseaux a été réalisée par la 

technique de grattage intestinal. Cette technique nous a permis de détecter le scolex en cas de 

présence des nématodes (critère d’identification du genre) et leurs œufs dans la muqueuse de 

l’intestin suite à des dissections. Le déroulement de la technique est se fait comme suite : 

-. L’intestin a été placé dans un plateau métallique est incisé sur toute la longueur et les 

nématodes de grand taille sont retirés et se sont conservés dans le formol (Fig. 21). 

-. Des profonds raclages sont effectués avec une lame porte objet. 

-. La muqueuse récoltée est étalée en fine couche sur des lames en verre et les fixés par le 

méthanol (Fig. 22). 

-. Examen microscopique au grossissement X10, X40 (Augot, 2004). 

-. Enfin l’identification des parasites est faite. 
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Fig.21 - Insérions des intestins et récupération des fragments de nématodes (originale). 

 

 

Fig.22– Lames fixées par le méthanol (original). 

 

b.- Au niveau des viscères 

En suivant la technique de flottation méthode de Willis, c’est une méthode simple et 

facile à réaliser. Elle permet de mettre en évidence la présence des œufs des nématodes dont 

son principe repose sur l’usage d’un liquide très dense (NaCl) qui engendre la flottation des 

œufs à la surface car ils ont une coquille qui les protège pendant un certain temps de ce 

liquide (Rousset, 1993). 

Pour cela on dilue dans un mortier le contenu du gésier et l’intestin dans une solution du 

chlorure de sodium et on ajoute une quantité du bichromate, après broyage et filtration du 

mélange la suspension obtenue est versée dans un tube à essai de façon à obtenir un ménisque 

convexe, on place alors délicatement une lamelle qui doit recouvrir tout le tube sans bulle 

d’air.  

Quinze minutes plus tard on retire la lamelle et on la dépose sur une lame pour l’examiner 

sous microscope photonique (X10, x40) (Annexe IV). 
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2.5.- Exploitation des résultats 

Les résultats obtenus dans le cadre de la présente étude sont exploité grâce à des 

indices écologiques de composition et de structure et par une méthode statistique.  

 

2.5.1- Indices écologiques de composition utilisée pour le traitement des résultats 

Les indices écologiques de composition retenus sont les richesses totales et moyennes, 

l’abondance relative et la fréquence d’occurrence. 

 

a.- Richesse totale (S) 

D’après Ramade (1984), la richesse est l’un des paramètres fondamentaux 

caractéristiques d’un peuplement. Ce même auteur signale que la richesse totale (S) est le 

nombre des espèces que comporte le peuplement pris en considération dans un écosystème 

donné cela vu dire que la richesse totale d’une biocénose correspond à la totalité des espèces 

qui la compose. Dans la présente recherche, la richesse totale est utilisée pour la 

détermination du nombre total. 

 

b.- Richesse moyenne (Sm) 

D’après Ramade (2009), la richesse moyenne correspond au nombre moyen des 

espèces présentes dans un échantillon du biotope dont la surface est fixée arbitrairement. Elle 

permet de calculer l’homogénéité du peuplement. Plus la richesse moyenne est élevée, plus 

l’homogénéité sera forte. Dans la présente étude, la richesse moyenne est calculée pour les 

différents parasites chez les colombidés. 

 

c.- Abondance relative (AR%) 

L’abondance relative d’une espèce est le nombre des individus de cette espèce par 

rapport au nombre total des individus de toutes les espèces contenues dans le même 

prélèvement (Bigot et Bodot, 1984). Faurie et al. (1984) signalent que l’abondance relative 

s’exprime en pourcentage (%) par la formule suivante :  

 

AR% = n / N * 100 

 

n : nombre total des individus d’une espèce i prise en considération. 

N : nombre total des individus de toutes les espèces présentes. 
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Dans la présente étude l’abondance relative est calculée pour les espèces 

d’ectoparasites collectés sur les échantillons. 

 

d.- Fréquence d’occurrence (FO %) 

Selon Müller(1985) la fréquence d’occurrence ou de constance est le rapport entre le 

nombre des individus d’une espèce et le nombre total des espèces, exprimées sous la forme 

d’un pourcentage par la formule suivante :  

 

ni : Nombre d’individu de chaque espèce. 

N : Nombre total des individus. 

 

Pour interprété les résultats et déterminer le nombre de classes de la fréquence d’occurrence, 

la règle de Sturge est utilisée (Scherrer, 1984).  

 

 

NC : Nombre  de classes de constance. 

N : Nombre d’espèces présentes. 

La détermination de l’intervalle de chaque classe est effectuée grâce à la formule suivante : 

 

I = 100 / NC 

 

Dans la présente étude, fréquence d’occurrence est utilisée dans les résultats des ectoparasites 

recueillis. 

 

2.5.2- Indices écologiques de structure utilisée pour le traitement des résultats 

Les indices écologiques de structure entamée dans le présent travail sont l’indice de 

diversité de Shannon-Weaver, la diversité maximale et l’équitabilité. 

 

 

 

N

100ni
%  FO



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a.- Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 

D’après Blondel et al. (1973) l’indice de diversité Shannon-Weaver est considéré 

comme le meilleur moyen pour traduire la diversité. Viaux et Rameil (2004) expliquent que 

l’indice de Shannon-Weaver prend en compte la probabilité de rencontres d’un taxon sur une 

parcelle (Pi) et la richesse spécifique S. 

La formule qui exprime cet indice est donnée par Ramade (1984) :  

 

                                              H’ = - Σ (ni /N) Log2 (ni /N) 

 

ni : Nombre des individus de l’espèces. 

N : nombre total des individus de toutes les espèces. 

 

Viaux et Rameil (2004) signalent que l’indice de diversité de Shannon-Weaver est égal à 0 

quand il n’y a que seul espèce et que sa valeur est maximale quand toutes les espèces ont la 

même abondance. 

Dans la présente étude H’ est calculée pour déterminer la diversité des ectoparasites collectés.  

 

b.- Diversité maximale (H’ max) 

Ponel (1983) et Blondel (1979) signalent que la diversité maximale est représentée par 

la formule suivante :  

                     H’ max = Log 2 S 

   

S : la richesse totale. 

Le calcul de H’ max. permet d’avoir accès à l’équitabilité. 

 

c.- Equitabilité (E)  

Selon Blondel (1979) l’équitabilité est le rapport de la diversité observé (H’) à la 

diversité maximal (H’ max). 
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H’ : Indice de diversité Shannon-Weaver. 

H max : La diversité maximale. 

L’équitabilité varie entre 0 et 1. Sa valeur tend vers 0 quand la quasi-totalité des 

effectifs est concentré sur une seule espèce. Elle est égale à 1 lorsque toutes les espèces ont 

une même abondance.  

 

2.5.3.- Les méthodes statistiques utilisées pour le traitement des résultats 

Nous avons calculé les moyens et es pourcentages pour chaque paramètre grâce au 

statistique élémentaire en utilisent le Microsoft Excel 2013 la présentation graphique des 

données elle s’est appuyée sur l’élaboration d’histogramme des secteurs et des courbes. Les 

tests ont été réalisés à l’aide de logiciel Quantitative Parasitology V3.0. (Rozsa et al., 2000) 

pour mesuré l’indice parasitaires des endoparasites en calculant la prévalence l’abondance et 

l’intensité . 

a.- Prévalence d’infestation (P) 

La prévalence est exprimée en pourcentage, le rapport entre le nombre d’individus 

d’une espèce hôte infestés par une espèce parasite et le nombre d’hôtes examinés. Les termes 

espèce dominante (prévalence > 50%), espèce satellite (15% < prévalence < 50%) et espèce 

rare (prévalence < 15%) ont été définis selon (Valtonen et al., 1997). 

b.- Intensité moyenne d’infestation (IM) 

L’intensité moyenne est le rapport entre le nombre total des individus d’une espèce 

parasite dans un échantillon d’une espèce hôte et le nombre d’hôtes infestés par le parasite.  

Pour les intensités moyennes (MI), la classification adoptée est celle de Bilong-Bilong et 

Njine (1998) :  

- MI < 15 : intensité moyenne très faible. 

- 15 < MI < 50 : intensité moyenne faible. 

- 50< MI < 100 : intensité moyenne est moyenne. 

-  MI > 100 : intensité moyenne élevée. 



 

 

CHAPITRE III : 

RESULTATS  
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Sur 15 individus capturés entre mars et mai 2017. Les analyses parasitologiques, 

biochimiques et les techniques entomologiques utilisées ont permis d'obtenir des résultats qui 

sont exploités par des indices écologiques et des tests statistiques.  

3.- Résultat 

  3.1.- Résultat des ectoparasites 

 Cette partie regroupe les résultats d’analyse sur les ectoparasites trouvés sur  les 

pigeons et les tourterelles dans la région de Mitidja. 

    3.1.1.- Liste systématique des ectoparasites trouvés dans la région d’étude 

        L’identification des différentes espèces d’ectoparasites collectés sont regroupés 

dans le tableau 11. 

Tableau 11- Liste des ectoparasites des Columbidés examinés entre mars et mai de l’année 

2017 dans la région de Mitidja. 

Classes  Non commun ordres Familles  Espèces 

Insecta  

Poux Phthiraptera 

 Philopteridae. 
Columbicola columbae 

Philopteridae 
Campanulotes compar. 

Menoponidae. 
Hohorstiella sp. 

 
Quateia siamensis. 

Mouche 

araignée  
Diptera  Hippoboscidae Pseudolynchia canariensis  

Arachnid

a  
Acarien Astigmata 

Falculiferidae. Falculifer sp. 

 Astigmata sp. 

S = 2   S = 3 S = 3 S = 5 S = 7 

S : Richesse spécifique. 

Les ectoparasites retrouvés chez les columbidés sont au nombre de7 espèces appartenant à 

l’embranchement des arthropodes. Au sien de cette richesse totale 5 espèces sont des insectes 

(97,22 %) et 2 appartenant à la classe des arachnides (2,78 %) (Fig.23).  

 

http://phthiraptera.info/taxonomy/term/16500
http://phthiraptera.info/taxonomy/term/16500
http://animaldiversity.org/accounts/Menoponidae/classification/#Menoponidae
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Figure 23 - Diagramme en cercle représente les ectoparasites des columbidés 

en fonction des classes 

 

3.1.2.- Abondances relatives des ectoparasites 

 

Les abondances relatives des ectoparasites des columbidés en fonction de l’espèce des 

individus récoltés sont traitées dans le tableau 12. 

Tableau 12- Abondances relatives des ectoparasites des Columbidés examinés entre mars et 

mai de l’année 2017 dans la région de Mitidja. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ni = nombre d’individus, AR= Abondance relative. 

 

Il ressort du tableau 12 et de la figure 24 que parmi les 7 espèces d’ectoparasites récoltées sur 

les columbidés, l’espèce Columbicola columbae est la mieux représenté par rapport aux autres 

espèces (AR % = 64,04 %), suivie par Campanulotes compar (AR % = 32,02 %), Astigmata 

sp (AR % = 2,55 %), Hohorstiella sp et Pseudolynchia canariensis avec (AR % = 0,46 %) et 

enfin Quateia siamensis (AR % = 0,23 %). Concernent la richesse moyenne est de 2,23. 

insecte 

97%

acarien 

3%

Espèces ni AR% 

Columbicola columbae. 276 64,04 

Campanulotes compar. 138 32,02 

Hohorstiella sp. 2 0,46 

Quateia siamensis. 1 0,23 

Pseudolynchia canariensis. 2 0,46 

Falculifer sp. 1 0,23 

Astigmata sp. 11 2,55 

Total 431 100 
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Figure 24 - Diagramme à barre représente l’abondance relative des ectoparasites en fonction 

des espèces. 

3.1.3.- Fréquence d’occurrence des ectoparasites 

Les fréquences d’occurrence des espèces ectoparasites des columbidés en fonction de 

l’espèce des individus récoltés sont traitées dans le tableau 13. 

Tableau 13- Fréquence d’occurrence des ectoparasites des Columbidés examinés entre mars 

et mai de l’année 2017 dans la région de Mitidja. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour l’étude de la fréquence d’occurrence, l’indice de Struge est utilisé. Il a permis d’avoir 10 

classes de constance avec un intervalle de 10 %. 

-. L’intervalle 0 % < F.O.≤ 10,3 % correspond aux espèces très rares. 

0,00 20,00 40,00 60,00 80,00

columbicola columdae

Campanulotes compar

Hohortiella sp

Qateia erimensis

Pseudolynchia canariensis

Astigmata sp

Falculifer sp.

Abondance Relatif (%) 

es
p

èc
es

 d
'e

ct
o
p

a
ra

si
te

s 
 

Espèces ni FO% 

Columbicola columbae. 
276 46,15 

Campanulotes compar. 
138 30,77 

Hohorstiella sp. 
2 7 ,69 

Quateia siamensis. 
1 3,85 

Pseudolynchia canariensis. 2 3,85 

Falculifer sp. 1 3,85 

Astigmata sp. 11 3,85 

Total 431 100 



  Chapitre III                                                                                                                    Résultat  

 
37 

-. L’intervalle 10,3 % < F.O.≤ 20,6 % renferme assez rares. 

-. L’intervalle 20,6 % < F.O.≤ 30,9 % représente les espèces les espèces rares. 

-. L’intervalle 30,9 % < F.O.≤ 41,2 % regroupe les espèces accidentelles. 

-. L’intervalle 41,2 % < F.O.≤ 51,5 % réunit les espèces accessoires. 

-. L’intervalle 51,5 % < F.O.≤ 61,8 % contient les espèces peu régulières. 

-. L’intervalle 61,8 % < F.O.≤ 72,1 % correspondant aux espèces régulières. 

-. L’intervalle 72,1 % < F.O.≤ 82,4 % rassemble les espèces constantes. 

-. L’intervalle 82,4 % < F.O.≤ 92,7 % regroupe les espèces fortement constantes. 

-. L’intervalle 82,4 % < F.O.≤ 92,7 % réunit les espèces omniprésentes. 

De ce fait la classe des espèces accidentelles regroupe les Campanulotes compar et la 

classe des espèces accessoires renferme les Columbicola columbae, alors que pour 

Hohorstiella sp., Quateia siamensis, Pseudolynchia canariensis, Falculifer sp. et Astigmata 

sp. ils sont tous regroupé dans la classe des espèces très rare. 

3.1.4.- La diversité et équitabilité des ectoparasites 

La diversité des ectoparasites chez les Tourterelles turque, les Pigeons biset ainsi que 

la diversité maximale l’équitabilité sont mentionnées dans le tableau 14. 

 

Tableau 14- Diversité de Shannon-Weaver, diversité maximale et équitabilité des 

ectoparasites des columbidés examiné. 

 H’ (bits) H’ max (bits) E 

Tourterelle turque 

(Streptopelia decaocto) 

0,15 0,60 0,25 

Pigeon biset 

(Columba livia) 

0,15 0,69 0,21 

 

    La valeur de l’indice H’ des ectoparasites chez la Tourterelle et le pigeon biset obtenu est la 

même avec 0,15 bits. Pour ce qui est de l’équitabilité, elle est de 0,25 pour la Tourterelle 

turque et 0,21 pour le biset, ce qui montre que les espèces d’ectoparasites qui colonisent les 

deux oiseaux sont en déséquilibre entre elles. 
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   3.1.5.- Résultats concernant les poux   

                  Au totale de 416 poux observé, 34,38%  sont des nymphes et 64,50% sont des 

adultes. Pour les adultes une prédominance des mâles est observée par un pourcentage de 

64,16% contre 35,84% des femelles (Fig. 25) (Annexe V). 

 

Figure 25 - Spectre représente le pourcentage des mâles et des femelles chez les poux. 

 

Pour la comparaison entre Columbicola columbae et Campanulotes compar il y a une 

différence significative pour les espèces. Les mâles sont les plus fréquents que les femelles 

avec respectivement 37 % et 26 % chez C. columbae. Alors que chez C. compar les valeurs 

sont de 27% pour les mâles et 8,7% pour les femelles (Fig. 26). 

 

Figure 26 – Nombre de poux en fonction des espèces et de sexe 
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Figure 27 - Taille des mâles et des femelles chez les Columbicola columbae. 

La taille des mâles chez Columbicola columbae varie de 2 à 2,50 mm, la taille la plus 

représenté est celle comprise entre]2,10-2,20] par un pourcentage de 55%. Tandis que pour 

les femelles, la taille varie entre 2,50 et 2,70 mm avec une dominance de la taille] 2,65-2,70] 

par un pourcentage de 52 % (Fig. 27). 

Pour ce qui de la taille des nymphes, elle varie de 0,6 à 2 mm, avec une dominance de la 

taille] 1,10-1,30] par un pourcentage de 25,49 % (Fig. 28). 

 

Figure 28 - Taille des nymphes chez Columbicola columbae. 

La taille des mâles chez Campanulotes compar varie de 1 à 1,50 mm, la taille la plus 

représenté est celle de]21,40-1,50] par un pourcentage de 63,64%. Tandis que pour les 
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femelle, la taille varie entre 1,50 et 2,30 mm avec une dominance de la taille] 1,70-2] par un 

pourcentage de 74,91 % (Fig. 29). 

 

 

Figure 29- Taille des mâles et femelles chez Campanulotes compar. 

Pour ce qui est de la taille des nymphes, varie de 0,5 à 1,10 mm, avec une dominance de la 

taille] 0,5-0,6] par un pourcentage de 66,66% (Fig. 30). 

 

Figure 30- Taille des nymphes chez Campanulotes compar. 

Tableau 15 – Nombre de mâles, femelles, et nymphe chez les espèces de poux 

 Pigeon biset Tourterelle turque 

Columbicola columbae 
♂ ♀ N ♂ ♀ N 

65 51 85 6 6 0 

Campanulotes compar 
♂ ♀ N ♂ ♀ N 

30 17 18 64 29 33 

36,54%

63,46%
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Les différentes espèces de poux (♂, ♀ et nymphes) observés sous loupe binoculaires, trouvés 

chez les différentes espèces de columbidés (Fig. 31, 32, 33, et 34). 

 
Figure 31- Campanulotes compar observe sous loupe binoculaire X 4,5 a-♂ (à gauche) et b-♀ 

(au milieu)  c-nymphe (droite) (originale). 

 
Figure 32- Columbicola columbae observe sous loupe binoculaire X 4,5 a-♂ 

(à gauche) et b-♀ (au milieu)  c-nymphe (droite) (originale). 

  
Figure 33- Quateia siamensis, adulte ♀observé 

sous loupe binoculaire X 4.5 (originale). 
Figure 34- Hohorstiella sp, adulte ♀observé 

sous loupe binoculaire X 4.5 (originale) 
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 3.1.6.- Résultats concernant les diptères  

                   Pour les diptères, nous avons recensés, la présence seulement de deux individus 

appartenant à la famille des Hippoboscidae. Ces insectes sont collectés que sur un individu 

chez le pigeon biset (Fig. 35). Il s’agit de l’espèce Pseudolynchia canariensis. 

 
Figure 35-Pseudolynchia canariensis observé sous loupe binoculaire X 4.5 

(originale). 

 

 

    3.1.7.- Résultats concernant les acariens  

                  Nous avons trouvé deux (02) acariens appartenant au super ordre des Acariformes 

et à l’ordre des Astigmata. Chez les pigeons, Un seul acarien a était trouvé, il s’agit de   

Astigmata sp. (Fig. 36). Alors que pour les tourterelles, nous trouvé 11 individus sur un seul 

échantillon, appartenant au genre Falculifer sp. (Fig. 37). 

 
Figure 36 - Astigmata sp. observé sous microscope optique X100 (Originale). 
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Figure 37- Falculifer sp observé sous microscope optique X100 (Originale). 

 

  

 3.2.- Résultat des endoparasites  

           Les résultats des endoparasites chez le pigeon biset et la tourterelle turque, concernent 

aussi bien le grattage intestinal et la flottaison. Les données obtenues sont rapportés dans le 

tableau 16 et les figures 38 et 39. 

 

a.- Grattage intestinal. 

           Les résultats par flottaison sont nettement présentés dans les figures suivantes. 

  
Figure 38- Eimeria sp observé sous 

microscope optique G : x100 (originale). 
Figure 39- Taenia sp observé sous 

microscope optique G : x100 (originale). 
 

Les observations microscopiques nous montrent clairement les œufs d’Eimeria trouvés chez 

la Tourterelle turque et le Pigeon biset (Fig.38) et les formes adultes de Taenia sp. Trouvés 

seulement chez le Pigeon biset (Fig. 39).  

 Les résultats de la recherche des endoparasites par le grattage intestinal sont développés dans 

le tableau 16. 
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Tableau 16- Résultats des endoparasites trouvés chez le pigeon biset et la Tourterelle turque 

 Pigeon biset Tourterelle turque 

Echantillon 1 2 3 4 5 8 6 9 10 11 12 13 14 15 

Eimeria sp    - - + + - - - - + + - + + - 

Taenia sp - - - + - - - - - - - - - - 

(+) : présence de parasite. /  (-): absence de parasite. 

 

D’après le tableau 16, nous remarquons la présence de deux parasites à savoir  

Eimeria sp et Taenia sp. En remarque aussi que la tourterelle turque est plus contaminé par 

Eimeria sp est faiblement représenté chez le pigeon biset observé dans deux cas sur les 06 

individus examinés.  

 

 

Figure 40– Pourcentage des individus contaminé par Eimeria sp. 

 

Par rapport à l’ensemble des spécimens capturés,  le pourcentage des cas positifs (présence  

d’Eimeria) chez le pigeon biset et la tourterelle turque est respectivement 50% et 33%. 

 

b. Flottaison. 

Indices parasitaires : Chez les Columbidae Les Prévalence et l’intensité des endoparasites des 

deux columbidés sont notées dans le tableau suivant. (Annexe VI) 
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Tableau 17 - La prévalence, les intensités et les taux d’infestations des individus pour chaque 

espèce endoparasite  

 

Cat : Catégorie 

 D’après ce tableau 17 nous remarquons que chez les deux espèces de la famille des 

Columbidae sur un total de 8 individus, 75,00% sont infestés par Eimeria sp. (œuf). Il ressort 

aussi que l’espèce Eimeria sp. est classé comme espèce parasite dominante. On ce qui 

concerne l’intensité moyenne enregistré chez les deux columbidae sont très faibles. Elle est 

égale à 1,00 observé pour les deux espèces (Fig. 41). 

 

 

Figure 41- Graphe des prévalences des endoparasites trouvés dans les tubes digestifs des 

deux espèces de Columbidae avec le logiciel (Quantitative Parasitology V 3.0.) 

 
 

3.3.- Résultat des analyses sanguines 

a.- Résultat de diagnostic des hémoparasites 

                 L’observation des frottis sanguins effectués sur les 22 lames (Fig. 42), ont montré 

la présence des parasites de genre Haemoproteus sp beaucoup plus le pigeon biset que la 

tourterelle turque dont les résultats sont présentés dans le tableau 18. 
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Figure 42- observation de Hoemoproteurs sp au microscope optique G : x100 (originale). 

 

 

Tableau 18- Résultats des hémoparasites observés chez le pigeon biset et la tourterelle turque 

 Pigeon biset Tourterelle turque 

Echantillons 1 2 3 4 5 8 6 9 10 11 12 13 14 15 

Haemoproteus sp + - + + Mort + + Mort Mort - - - - - 

S  = 1 Sm = 0,33 Sm = 0,37 

(+) : présence de parasite.  /  (-): absence de parasite ; S : Richesse totale ; Sm : Richesse moyenne 

 

D’après le tableau 18 et la figure 42, nous remarquons que le pigeon biset est plus contaminé 

par les Haemoproteus sp sans tenir compte des individus morts. Ce protozoaire Apicomplexa 

de la famille des Haemoproteidae est faiblement représenté chez la tourterelle turque observé 

dans un seul cas sur les 08 individus examinés. 

Par rapport à l’ensemble des spécimens capturés, les le pourcentage des cas positifs (présence 

d’Haemoproteus) chez le pigeon biset et la tourterelle turque est respectivement 67 et 12 % 

car le nombre de mortalité observé est plus important chez la turque que chez le biset 

(Fig. 43).   
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Figure 43 – Pourcentage des individus contaminés par Haemoproteus sp. 

 

b.- Résultat des analyses biochimiques du plasma du sang 

Les résultats de corrélation effectuée pour révéler l’influence des poux sur les 

paramètres biochimiques des individus sont rapportés dans les figures 44, 45, 46, 47,48 et 49 

(Annexe VII). 

 

 

  

Figure 44- Corrélation entre la charge parasitaire et 

la glycémie des Oiseaux. 

Figure 45- Corrélation entre la charge parasitaire 

et l’acide urique des Oiseaux. 

positif
67%

négatif
16%

mort
17%

Pigeon biset

positif 
12%

négatif 
63%

mort 
25%

Tourterelle turque

y = -0,0166x + 3,7474

R² = 0,1198

0,00
1,00
2,00
3,00
4,00
5,00
6,00

0 20 40 60

Glucose 

(mg/dl)

Charge parasitaire (Poux)

y = -0,001x + 0,1274

R² = 0,1137

0,00

0,05

0,10

0,15

0,20

0,25

0 20 40 60

Ac.urique 

(mg/dl)

Charge parasitaire (Poux)



  Chapitre III                                                                                                                    Résultat  

 
48 

  

Figure 46- Corrélation entre la charge parasitaire et 

l’albumine des Oiseaux. 

Figure 47- Corrélation entre la charge parasitaire 

et la protéine totale des Oiseaux. 

  

Figure 48- Corrélation entre la charge parasitaire et 

le cholestérol des Oiseaux. 

Figure 49- Corrélation entre la charge parasitaire 

et le triglycéride des Oiseaux. 

 

Les figures ci-dessous, révèlent des corrélations négatives (R² < 0). La charge parasitaire n’a 

aucune influence sur les paramètres biochimiques (glycémie, l’acide urique, l’albumine, la 

protéine totale, le cholestérol et le triglycéride) des oiseaux. 

y = -0,0001x + 0,0148

R² = 0,3891

0,00

0,01

0,01

0,02

0,02

0 20 40 60

Albumine 

(g/dl)

Charge parasitaire (Poux)

y = -5E-05x + 0,0302

R² = 0,0096

0,00

0,01

0,02

0,03

0,04

0,05

0 20 40 60

Protéine 

total (g/dl)

Charge parasitaire (Poux)

y = -0,021x + 3,6537

R² = 0,0801

0,00
1,00
2,00
3,00
4,00
5,00
6,00
7,00

0 20 40 60

cholestéro

l (mg/dl)

Charge parasitaire (Poux)

y = -0,0169x + 2,7036

R² = 0,0704

0,00

1,00

2,00

3,00

4,00

5,00

0 20 40 60

triglycérid

e (mg/dl)

Charge parasitaire (Poux)



 

 

 

 

 

CHAPITRE IV : 

DISCUSSION 



  Discussion 

49 

 

 

4- Discussion 
 

Notre étude est réalisée sur les parasites (endoparasite, ectoparasite et hémoparasite) des 

columbidés de la région de Mitidja dont les résultats opté sont discutés avec d’autres travaux 

réalisés en Algérie et dans le monde. 

 
4.1.- Discussion sur les ectoparasites inventoriés 

Dans ce travail, nous avons réalisé un inventaire systématique des ectoparasites 

recensés sur trois espèces de columbidés, à savoir Columba livia, Streptopelia decaocto et 

Columba palumbus. Les résultats de ces oiseaux examinés, montrent que ces derniers sont 

infestés par une multitude d’ectoparasites comme pour la plus part des columbidés d’Europe 

(Cramp, 1985; Périquet, 2005). En effet, nous avons identifié sept (07) espèces d’ectoparasites 

à savoir Columbicola columba, Campanulotes compar, Hohorstiella sp, Quateia siamensis, 

Astigmata sp, Falculifer sp et Pseudolynchia canariensis. Ces résultats se rapprochent à celui 

de Ghosh et al., (2014) quoique nos données montrent une forte prévalence de poux et une 

faible présence des autres espèces de parasites. La prévalence des ectoparasites 

spécifiquement des poux montre une similitude avec le rapport de Msoffe et al. (2010) et de 

Ghosh et al. (2014). les deux (2) seul diptères collecté de genre Pseudolynchia canariensis  

appartiennent à la famille des Hippoposcidae sont considéré comme les seuls vecteur de la 

malaria aviaire (Haemoproteus et Plasmodium). Cette famille est suspecté d’être réservoir de 

virus West Nile selon les études de Gancz et al., (2002) et Farajollahi et al., (2005).  

Dans la présente étude, nous avons remarqué l’absence totale des ectoparasites chez les sujets 

morts (02 individus) qui n’ont pas pu être examinés, ce qui nous a amenée à supposer que 

chez les sujets morts, la température corporelle de leur hôte diminuée, et donc les parasites 

quittent l’hôte immédiatement. 
 

4.2.- Discussion sur les hémoparasites 
 

L’étude des frottis sanguin a révélé la présence des protozoaires Apicomplexa du 

genre Heamoproteus sp. avec un taux d’infestation égale à 45,45 %. Ces résultats se 

rapprochent à celui de Beaudoin et al., (1971) et Kucera,(1981). La plus grande prévalence de 

l’infection due par ce parasite se produit pendant l'automne et l'hiver. Par ailleurs, la plus 

faible valeur est notée au printemps, en corrélation avec les changements dans la population 

de vecteurs (Thomas et al., 1974)., les valeur obtenu dans le présent travail confirme cette 

avances par ces auteurs. D’autre étude en été effectué sur les parasites sanguin des oiseaux ont 

montré la présence de Haemoproteus et Plasmodium chez les columbides (dranzoa et al., 

1999 ;  Savage et al., 2002). 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Gancz%20AY%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=15663850
http://www.bioone.org/doi/full/10.2987/8756-971X%282006%2921%5B474%3ADOWNVR%5D2.0.CO%3B2
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4.3.- Discussion sur les endoparasites 
 

Chez  les  columbidés  étudiés, deux 02  espèces d’endoparasites  ont été récence  dont 

Emeria sp et Taenia sp. Djelmoudi et al. (2014), a inventorié six (06) espèces d’endoparasites 
chez le pigeon biset, trois (03) d’entre eux appartenant à la classe des coccidés et au genre 

Eimeria, les autres espèces appartenant à la classe des Helmithes, dont Capillaria sp. et 

Heteraksi sp. Ces mêmes auteurs, signalent que les prévalences des parasites du pigeon biset 

se réparties entre Eimeria columbae (25,8%), Capillaria sp. (20,8%) et Eimeria columbarum 

(18,3%). Alors que les prévalences des parasites du pigeon ramier variant entre Eimeria 

labbeana (25 %) et Eimeria columbae (21,4 %). Mayot (2005) ayant étudié les parasites des 

oiseaux a Alfort, cet auteur a indiqué un taux d’infestation de plus de 70% d’Eimeria sp, un 

taux d’infestation de 51,73% de Capillaria sp., et un taux d’infestation de 81,52% de 

Ascardia sp. Une autre étude, réalisée par Foronda (2004), cet auteur a obtenu des taux 

d’infestations de 50% de coccidies du genre Eimeria et la présence d’un cestode. En France, 

Guerin et al. (2001) signalent que le pigeon peut être infesté par les coccidies du genre 

Eimeria et des nématodes du genre Capillaria et Ascaris. 
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CONCLUSION 

Cette étude concerne les parasites des colombidés capturés dans quelque localité de la région 

de Mitidja réalisé durant la période mars et mai 2017. Les oiseaux appartenant à trois espèces 

à savoir, Pigeon biset (Columba livia), le Pigeon ramier (Columba Palumbus) et la Tourterelle 

turque (Streptopelia decaocto). Durent ce travaille on a pu identifier d’ectoparasites, et 

d’endoparasites ainsi que d’hémoparasites chez ces oiseaux. 

Les ectoparasites collectés représentent 7 espèces appartenant à  trois  ordres,  le plus dominant 

est celui des Phthiraptera (97,21%) par 4 espèces avec une forte présence des              

Columbicola columbae (AR % = 64,04 %) et des Campanulotes compar (AR % = 32,02 %) 

parmi les  413 individus une dominance des mâles est observé (64,16%) et une taille des 

nymphe, des mâles et des femelle varient respectivement entre [0,6- 2[, [2-2,5[, [2,50-2,70[ 

chez Columbicola columbae alors que chez Campanulotes compar sont de [0,5-1.10[,                  

[1, 1,50[et [1.50, 2,30[. Les 2 autres ordres sont les Astigmata (2,78%) par 2 espèces     

Astigmata sp et Falculifer sp suivie par les diptera par 2 individus de l’espèce         

Pseudolynchia canariensi. Ces poux et acariens semblent ne pas avoir un grand intérêt 

épidémiologique contrairement aux diptères capturés qui appartient à la famille des 

Hippoboscidae sont suspectés d’être à l’origine de la transmission du virus West Nile et l’espèce 

trouvé est considéré comme le seul vecteur de Haemoproteus chez la population aviaire. 

Effectivement l’étude des hémoparasites réalisée confirme son rôle de vecteur par la présence 

de ce parasite sanguin chez les oiseaux étudié avec un taux d’infestation de 45,45%.  

Alors que l’étude des endoparasites a révélé la présence d’un cestode du genre Taenia chez un 

seul pigeon biset et des coccidés du genre Emeria  qui est considéré comme parasite dominant 

chez les colombidés avec un taux d’infestation de 75% . 

Enfin il ressort que les l’étude effectué pour voir l’impact des poux sur les paramètres 

biochimiques des oiseaux n’apporte pas des renseignements pertinents.  

Sur l’optique de notre travail, nous recommandons : 

• Agrandir le nombre des d’oiseaux d’étude. 

• Effectuer une étude qui concerne que la tourterelle turque car c’est une espèce invasive 

qui s’est bien adaptés à l’environnement urbain et ces donné parasitaire son méconnu 

en Algérie. 
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• Allonger la durée de suivi des oiseaux sur plusieurs années, afin d’établir une 

cartographie des ectoparasites des Columbidés de la région de Mitidja et même 

s’étendre à d’autre régions du pays. 

• Utiliser des méthodes d’identification plus précises comme la biologie moléculaire dans 

le but de chercher les génomes pathogènes portés par les ectoparasites.  

• Explorer d’autres paramètres biochimiques qui pourront être pertinents dans la 

compréhension de l’impact des ectoparasites sur les animaux porteurs. 

• Constituer une épidémio-surveillance des Colombidés multidisciplinaire afin de 

prévenir la transmission d’agent infectieux à l’Homme.   

• Créer et/ou consulter des associations d’ornithologie afin d’avoir beaucoup de données 

sur le déplacement des oiseaux (entre autres les Colombidés).  
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Annexe I- 

1) Matériels utilisé. 

Tableau 19- Matériels non biologique. 

  
Pilulier Boite de pétri 

  
Plateau métallique Bistouri 

  
Tube avec anticoagulant EDTA Tubes à essais plus support. 

  
les tubes eppendorfs Seringue d’insuline 
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Pipette pasteur Micropipettes 

  
Embout  Lame porte objet et lamelle couvre 

objet 

  
Huile à immersion Pesticide PERDAP  

  
Pince entomologique épingle entomologique 

  
Mortier et pilon Passoire  
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2) Appareillage. 

Tableau 20- Appareilles utilisées. 

  
Balance électronique Centrifugeur 

  
Loupe binoculaire Microscope optique 

  
Bain-marie Spectrophotomètre semi-automatique 

ERMA NC 

  
Agitateur vortex Lame micrométrique en verre 
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3) Les Produits : 

Tableau 21- Les Produits de réaction. 

  
Méthanol Bichromate 

  
Solution du chlorure de sodium Alcool 70° 

  

kit de coloration rapide (Hemacolor). 
Kit de glucose, albumine, cholestérol, 

protéine totale, acide urique et 
triglycéride (SPENREACT). 
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Annexe II- 

Figure 50- Les étapes de la coloration des frottis sanguines.  

    
a. Trempage des lames dans 
le méthanol 

b. Lavage c. Trempage des lames dans 
l’éosine 

d. Lavage 

   
e. Trempage des lames dans le bleu de 
méthylène 

f. Lavage g. Séchage des lames a l’air libre 

 

Annexe III- 

Figure 51- Les étapes de l’analyse biochimique. 

   
a. Remplir les tubes par le 
réactif  

b. Ajouter le sérum au réactif  c. Agiter le mélange  
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d. Incuber 5 minutes à 37 C° e. Lire l’absorbance sur le spectrophotomètre  

 

Annexe IV- 

Figure 52- Les étapes de la flottation. 

  
a. Peser  les tubes digestives. b. Déluer les échantillons dans l’NaCl 

et du Bichromate puis les broyer. 

  

c. Filtrer le mélange. 
d. Verser le filtrat dans les tubes à 
essais de façon à obtenir un ménisque 
et déposer les lamelles 
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Annexe V- Résultat des ectoparasites 

 

  
 

Columbicola columdae adulte ♂ ♀ 
Echantillon  2 12 8 4 
Echantillon 3 2 0 2 
Echantillon 4 17 9 8 
Echantillon 5 83 46 37 
Echantillon 6 1 1 0 
Echantillon  7 11 7 4 
Echantillon  8 2 2 0 
Echantillon 11 34 21 13 
Echantillon 12 2 1 1 
Echantillon 13 4 2 2 
Echantillon  14 4 2 2 
Echantillon  15 6 5 1 

Totale   174 104 74 

Columbicola 
columdae 

 
Nymphe Adulte Totale 

Echantillon  2  8 0 8 
Echantillon 3  6 12 18 
Echantillon 4  4 2 6 
Echantillon 5  12 17 29 
Echantillon 6  43 83 126 
Echantillon  7  1 1 2 
Echantillon 11  11 2 13 
Echantillon 12  9 34 43 
Echantillon 13  2 2 4 
Echantillon  14  3 4 7 
Echantillon  15  1 6 7 

Totale    102 174 276 

 

 

Campanulotes compar adulte ♂ ♀ 
Echantillon 2 1 1 0 
Echantillon 4 5 3 2 
Echantillon 6 21 15 6 

Echantillon 11 9 5 4 
Echantillon 12 1 1 0 
Echantillon 13 23 18 5 
Echantillon 14 29 25 4 
Echantillon 15 10 7 3 

Totale 99 75 24 

 

 
 

 

Tableau 24- la répartition des adultes de Campanulotes compar par rapport au sexe. 

 

  
 

  
 

Tableau 23- La répartition de 
columbicola columdae par rapport au 
stade de développement. 

Tableau 25- la répartition des adultes de Campanulotes compar par rapport au stade de 
développement. 

  
 

  
 

Tableau 22- La répartition des  
adultes de columbicola columdae 
par rapport au sexe. 
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Tableau 26- La répartition de Campanulotes compar par rapport à la taille. 

 
 
Tableau 27- La répartition de columbicola columdae par rapport à la taille. 
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Tableau 29- La répartition des nymphes de Campanulotes compar par rapport à la taille. 
 
 

 

 Nymphe 
Taille des 

Campanulotes compar 0,50 0,60 0,70 0,80 1,00 1,10 

Echantillon  2 0 0 0 0 0 0 
Echantillon  4 0 2 1 2 1 0 
Echantillon  6 3 0 0 0 1 0 

Echantillon  11 2 0 0 0 0 0 
Echantillon 12 0 0 0 0 0 0 
Echantillon 13 7 0 0 0 0 1 
Echantillon  14 3 0 0 0 5 0 
Echantillon  15 11 0 0 0 0 0 

Totale 26 2 1 2 7 1 

 
Annexe VI- résultat des endoparasites  
 
Tableau 30- flottaison des Pigeon biset. 
 
 Pigeon biset  
Echantillon Lame 1 Lame2 Totale 

1 0 0 0 
2 0 0 0 
3 11 13 24 
4 6 7 13 
5 1 3 4 
8 0 0 2 

 
Quantitative Parasitology - version 3.0 
Data selected for analysis 
Sample 1:  Eimeriasp.  

 
Descriptive statistics 

--No.of hosts---Intensity---   Var/mean  
Total  Infected   Prevalence    Mean    Median     ratio*  
   Sample  1:      8        6        75.0%       1.00     1.0        0.29    

        * Var/mean ratio is calculated including uninfected hosts as well 
Exact confidence limits for the population prevalence 
     
    Sample prevalence:   0.750   (   6 infected individuals out of    8) 
     
90% confidence limits:  0.4003  to  0.9537  
      95% confidence limits:  0.3491  to  0.9682  
      99% confidence limits:  0.2578  to  0.9863  

 
Better exact confidence limits for the population prevalence  
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    - Sterne's exact method up to N=1000, adjusted Wald method for N>1000. 
    - In most cases shorter than the Clopper-Pearson interval.  
    - More details: Reiczigel, Statistics in Medicine, 22, 611-621 (2003). 
      
  Sample prevalence:   0.750   (   6 infected individuals out of    8)  
      
90% confidence limits:  0.4377  to  0.9313   
         95% confidence limits:  0.3647  to  0.9536   
         99% confidence limits:  0.2933  to  0.9803   
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean intensity  
      
Samplemeanintensity =   1.00    
Sample size =    6     
      
Number of bootstrapreplications =  2000   
     (to change edit the file "bcaconf.par")   
      
    90% confidence limits:   0.00  to   0.00  (bootst. indices:****** ,****** ) 
      WARNING: 90% limits are uncertain, increase the number of replications! 
      
    95% confidence limits:   0.00  to   0.00  (bootst. indices:****** ,****** ) 
      WARNING: 95% limits are uncertain, increase the number of replications! 
      
    99% confidence limits:   0.00  to   0.00  (bootst. indices:****** ,****** ) 
      WARNING: 99% limits are uncertain, increase the number of replications! 
Exact confidence limits for the median intensity  
     
Samplemedianintensity:    1.0   
     
    Due to discretness of the data, it is not always possible 
to construct exactly 90% , 95% or 99% confidence limits. In 
    such cases usually the shortest interval is chosen of those 
which have at least the desired confidence level.  
     
For the present data:    
     
Desired       Confidence       Actual (exact)  
levellimits        confidence level  
        -------    ----------------   ----------------  
          99%     Sample too small for 99% limits!  
95%      from   1  to   1         96.9%   
          90%      from   1  to   1         96.9%   
     
    When reporting the confidence limits, always report the 
exact confidence level rather than the desired one. 
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean abundance  
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Samplemeanabundance =   0.75    
Sample size =    8     
      
Number of bootstrapreplications =  2000   
     (to change edit the file "bcaconf.par")   
      
    90% confidence limits:   0.25  to   0.88  (bootst. indices:     4 ,  1502 ) 
      WARNING: 90% limits are uncertain, increase the number of replications! 
      
    95% confidence limits:   0.25  to   0.88  (bootst. indices:     0 ,  1654 ) 
      WARNING: 95% limits are uncertain, increase the number of replications! 
      
    99% confidence limits:   0.25  to   1.00  (bootst. indices:     0 ,  1847 ) 
      WARNING: 99% limits are uncertain, increase the number of replications! 
 
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean crowding  
      
Samplemeancrowding =   1.00    
Sample size =    6     
Number of bootstrapreplications = 20000 
     (to change edit the file "bcacrowd.par") 
    90% confidence limits:   0.00  to   1.00  (bootst. indices:************ ) 
      WARNING: 90% limits are uncertain, increase the number of replications! 
  
    95% confidence limits:   0.00  to   1.00  (bootst. indices:****** ,****** ) 
      WARNING: 95% limits are uncertain, increase the number of replications! 
    99% confidence limits:   0.00  to   1.00  (bootst. indices:****** ,****** ) 
      WARNING: 99% limits are uncertain, increase the number of replications! 
 
Aggregation indices    
     
    These refer to abundance values, which - unlike intensity - include the zero values of    
noninfected individuals. 

 
Variance/mean ratio =     0.286 
 
    The Index of Discrepancy (D) is a measure introduced by:  
Poulin, R. 1993. The disparity between observed and uniform distributions: 
a new look at parasite aggregation. Int. J. Parasitol., 23, 937-944. 
    Index of Discrepancy (D)=     0.222    

    The sample is not aggregated enough to fit the negative binomial. 
 
 
 
 
Tableau 31- flottaison de la tourterelle turque. 
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 tourterelle turque   

Echantillon Lame 1 Lame2 Totale 
6 0 0 0 
9 0 0 0 

10 6 8 14 
11 0 0 0 
12 0 0 0 
13 7 4 11 
14 2 6 8 
15 0 0 0 

 
Quantitative Parasitology - version 3.0 
Data selected for analysis 
Sample 1:  Eimeriasp.  

 
Descriptive statistics 

--No.of hosts----Intensity---   Var/mean  
Total  Infected   Prevalence    Mean    Median     ratio*  
Sample  1:      8        6        75.0%       1.00     1.0        0.29  

 
* Var/mean ratio is calculated including uninfected hosts as well 
Exact confidence limits for the population prevalence 
     
Better exact confidence limits for the population prevalence 
    - In most cases shorter than the Clopper-Pearson interval. 
  Sample prevalence:   0.750   (   6 infected individuals out of    8) 
90% confidence limits:  0.4377  to  0.9313 
         95% confidence limits:  0.3647  to  0.9536 
         99% confidence limits:  0.2933  to  0.9803 
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean intensity 
Samplemeanintensity =   1.00  
Sample size =    6   
Number of bootstrapreplications =  2000 
     (to change edit the file "bcaconf.par") 
Exact confidence limits for the median intensity 
Samplemedianintensity:    1.0  
    Due to discretness of the data, it is not always possible 
to construct exactly 90% , 95% or 99% confidence limits. In    such cases usually the 
shortest interval is chosen of those 
which have at least the desired confidence level. for the present data: 
Desired       Confidence       Actual (exact) 
levellimits        confidence level 
        -------    ----------------   ---------------- 
          99%     Sample too small for 99% limits! 
95%      from   1  to   1         96.9%  
          90%      from   1  to   1         96.9%  
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    When reporting the confidence limits, always report the 
exact confidence level rather than the desired one. 
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean abundance 
Samplemeanabundance =   0.75  
Sample size =    8   
Number of bootstrapreplications =  2000 
     (to change edit the file "bcaconf.par") 
Bootstrap (BCa) confidence limits for the mean crowding 
Samplemeancrowding =   1.00  
Sample size =    6   
Number of bootstrapreplications = 20000 
     (to change edit the file "bcacrowd.par") 
Aggregation indices   
    These refer to abundance values, which - unlike intensity - 
include the zero values of noninfected individuals. 
Variance/mean ratio =     0.286   
    The Index of Discrepancy (D) is a measure introduced by: 
Index of Discrepancy (D)=     0.222   
    (uniform distribution: D=0, theoretical maximum: D=1)  
 

 
Annexe VII-  
 
Tableau 32- comparaison entre les paramètres biochimiques de pigeon biset et la tourterelle. 
Tableau 33- comparaison des paramètres biochimique de Pigeon biset et tourterelle turque. 
 

3,36
0,83
0,29

8
2,24
5,05

4
0,68
0,25
2,81
26,9

95,22
3,28
3,2

0,93
0,45
3,11
0,65
3,02
3,36
0,22

10,11
4,83
1,39

12
2,68

20,88
0

23,34
0,48
18,2

121,26
1482,08

9,03
7,84
0,81
0,35
8,74
4,93

-1,#R
9,77
2,36

2,89
0,81
0,23

12
1,15
4,23

0
0,65
0,28
3,08

34,72
107,61

2,76
2,6

-0,55
0,12
3,12
0,99

-1,#R
2,93
0,48

1,15
0,33
0,1
12

0,48
1,53

0
0,11
0,29
1,05

13,79
17,06

1,1
1,03

-0,56
-0,69
1,19
0,5

0,96
1,18
0,25

3,1
1,21
0,35

12
1,99

6
0

1,46
0,39
4,01

37,19
131,33

2,92
2,77
1,23
0,72
2,82
1,44

-1,#R
2,92
0,69

2,26
1,04
0,3
12

0,71
3,89

0
1,08
0,46
3,18

27,08
72,96
2,01
1,75
0,07

-1,24
2,15
1,61

-1,#R
2,25
0,84

Moy.
Dév. Std
Erreur Std
Nombre
Minimum
Maximum
# Manquants
Variance
Coef. Var.
Etendue
Somme
Som. Carrés
Moy. Géom.
Moy. Harm.
Asym.
Aplat.
Médiane
Interquartile
Mode
10% Moy. élaguée
DAM

Glucose g/l Ac.urique mg/dl Protéine total g/dl Albumine g/dl cholestérol  g/l triglycéride g/l
Statistiques descriptives
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Tableau 28- La répartition des nymphes de columbicola columdae par rapport à la taille. 

 

 

 


